
LE CANADA MUSICAL

"'DE L'ENSIIGNBMENT DU PIANO. peu à un ,travail soigné, -1 un travail attentif, e4
ennent de bonne here ce got re la aperfetqa

(Suite.) qui ne saurait lenr être inspuié trop tôt
Cette methode renferme toutefois un écueil que

Ix. nous devons signaler On constate fiéqueniment
chez les jeunes élèves tout à la fois une heureuse

ptté dmdmémoine et beaucoup de difficulté,pour lne la mu-
Dans les iéunions musicales dont nous avons sique. Souvent l'oreille retient ce que les yeux et

parlé piécédemment, les élèves joueront-elles par les doigts n'ont pas encoie appris Il en iésulte
boeur, ou, pîudenmçnt,' garderoint-elles sous leuts des inexactitudes sans nombie et des inconvénients
yeux le morcea'n qu'elles exétutent ? Cette ques- qui doivent tenu sars cesse le professeur en éveil
tion se i attahe à un printîpe d'enseignement qu'il il ne saurait donc trop répéter au% élèves qu'il

èî'st'pas inutiledé développer ici. ' faut jouer très-bien avec la ,musique avant de che-
S 'Il y a peu d'aÙmées encore les professeurs dé- chei'à jouer pai coeur , qu'il faut apprendre et non

fendaient 'sévèrement' à leurs élè%es de louer paii etemr, qu'il faut poui cela comparer leq phrases,
cur,' 'et mtme il était rare qu un virtuose s'en re les traits, les formules, constatei les analogies ou
'posát uniquement sur sa mémoire lorsqu'il se fai- les diflrences, se créer des points de repèt e, en
raiVtentendre en public Aujourd'hui il n'en est un mot analyser ce' que l'on exécute. Par ce
p'eainsi Une habitude contraire a pi évalu et, il mode' de travad 1 2eves acquièrent une pailaite
faut bien le dire, pne soite de défaveur s'attache à solidité de ménùoie, et même appîennent facie-

"l'artiste'qui'n ose se produire dans un concei t sans ment des choses dIffiLles en nppairence,
'Isetours de son cahier de musique. Après avoni îeconnu, dans l'enseignment élémen-

L'ff'uence'de maîtres éminents, dont les eflorts taire. l'utilité d'exercei la mémoire de, élèves, il
tendent' sans désse au perfecionnement de l'art, ious reste à étudier cette même question au point
n'est pas étrangèîe II ce revirement de l'opinion de vue réellement artistiqne. Ne craignons pas
Ne se bornant pas, au nom du pro'grès, a combattre de 'affirnier- il est une nature de piogrès, un
tl'anuens errements, à détruire de vieux piejuges, certai développement des facultés musicales
i ont'cherché afcrandvlpeetdsfclé 

uiae
a faire prévaloir, i dans une juste qu'on n'obtiendra jamais de l'élève inhabile à jouet

mesure, certanes unnovations, fertiles en'avantages par cœur 'La preoccupation constante desuivie
maintenant 'incontestés. Il ne fallait rien moins la musique des yeux nuira toujouîs a ce tiaval de
que la puissance de la toutne, cette force inerte perfectionnement qui, seul conduit le talent au dela
Sonît 'd est si difficile'de triompher même en lui op- des limites vulgaires A[fi anchi de cette puoccu-
posant 1é videice des faits, 'pour' ne' pas'reconnaître pition, l'exécutant Q'identifie plus complétement
les.îmconvémnîts qu'entraîne l'habitude Ide jouer avec l'ouvre qu'il interprete , il en sasit'nueux le
"tdjours aveè la imusique Il est facile 'de le con- caractèr e, le style, la couleur; en un mot l joue

pi endi e l'action, poqr ainsi dire, matérielle de la en artiste. Pour Le genre d'étude ou le _goût
leî e uudn~e'un partag e l'attention, un afaM- s'épure, où le sentiment musical s'élèî e et se for-

'ibii4,ement de la pensee, alors que toutes nos f'cul- tîhe, ne faut-il pas, en effet, qu'il puisse se recueil-
'1és devraîuiit,"'au contraire, se concentrer avec hr, s'absolber en lui même, écoutei la sonorité de

énergie a'u piofit de l'interprétation En outie, de telle note, surveiller l'attaque de telle autie, s'aban'-
uombreux at'cidents d'intonation, des fausses notes donner, se contenir, se penetrei , de ce qu'il joue

eíîrunmiliot, peuvent Iésulter'clu mòuvement alter- comme un acteur de son iôle 2 Pour laisser un
'natl des'yeux, levés trop souvent sur la musique au plus libre cou:s à l'imagination, poui 2pandre au

'Ilfiotnent où les digis ioenlent être surveillés La dehorb lé chant qui se, sent davs l'âme1 , pour per-
mpréo-cupition le• tourner le feuillet est elle-nième mettre au coeur (le s'impressionner pour atteindre

munlrldan':er' ' ' enfin à l'idéal d'nne belle inteipretation, ne faut-il
'Ces iicon'énients constatés, examinons les avan pas que la pensée soit dégagée de toute entrave ex-

taàes que, présente, au contraie, l'exercice de 'la térieure ? Le véntable artiste doit, reuhercher
-mém-ioire ' Les ent nts, on le l'ignoie pas, sont sans cesse le finila puieté, la pei fettion , or,,tout

peu studieuvi, en général. Les amener insensible- cela, qu'on en soit bien <onvaiieu, est incompatible
m,îent a 'deslhabitudes plus laborieuses, n'est-ce pas avec le cahiei de musique sous les yeux. Si l'on y

sm e l'avenir)? Or, l'expérence le demontre . îegade, il est nuisible il est inutile si l'on y re-
hndemaddat'aux jeunes' elèves d'apprendro liar garde pas
iceur le moi ceài dont l'étude est achevée 'avec la La tultuie de la mémoire, utile, n'en sdoutons pas,
IixuiquW, on obtient d'eu,, en'quelqne sorte ;, leur poir développer les facultés musicales, compol te
nsu, une persévéranzed-ans le travail qu'on aurLit eneoie dâ'atres a'vantages, même au point de vue
sans cla ,uieuaieten, vain. Tous se soumettent de l'éducition, propiement dite, Les jeunes pier-

Ltette' èglef sa'us' fatigue, sans ennui, car, si''le soimnes, l.bituéés, en' géneial, a paraître aans le
norteaui'est pas change, il st ad mndins presenté iionde avet iéeseive, avec modestie,"doivent pré-

ýsous1'un aSpuect'n onnit, et ce désirdu nouvei ,"ue féieu, loi squ'elles s'y font eitendre, que ce soit, pour
-rrdssoutent 1 bu' les enf.its, se' trouïe'alors 1atisfait
,d ansrune certaie niesur' ' De cëtt'e mamète 1 1 'E'l cantar che nel enima si sente. "

1lè es étudient plus "a fond , ils s'habituent peu TA


